
LE SAMEI

L'ESPRIT D'APROPO.S AIT TIJÉATRE

Le public sait toujours un gré infini à l'artiste
quand il fait sur la scène autre chose que ce
qu'on a coutume de lui voir faire, et les petits
talents à côté prennent aussitôt une inîportance
énorme, contribuant par là dans une large mesure
au succès retentissant (le l'acteur dloué.

Quels succès ! valurent àÏ Tayau son talent de
violoniste qu'il déploya avec tant (le charme dans
soit inoubliable création d'OeIhé,e!

Quels triomphes, Mélingue n'obtint-il pas,
lorsqu'en jouiant Ben'veiailo Cellini, il modelait
en scène chaque soir et en quinze minutes,1 une
JUibé que les spectateurs enîthousiastes s'erra-
cliaient à prix d'or!

Aujourd'hui, dans presque tous ses rôles nou-
veaux, Madenmoiselle Reichemiberg a du "lchant "
et s'acquitte à merveille (le cette nouvelle corde
(vocale) !

La gymnastique a contribué pour beaucoup au
succès de certains artistes ! l'une fait admirer sa
souplesse en (lescen(lant (l'une corde à noeLuds
pour s'échapper (l'une tour- où elle est captive,
l'autre, montre sa dlislocation en faisant (lu tra-
pèze dans le Tour du cadi-au et pour nei citer que
le dernier, Domiainie en hiercule-artiste ou en
artiste- hercu le n'enlevait-il pas sont camaradle
Fugère en train dle faire le drapeau au bout
(l'une perche (dans Jlathitas Sandorf?

Et les duels 1
La liste en serait longue (les petits talents (le

société dlont les artistes ont maintes fois fait
preuve.

Mais un don inappréciable, le précieux de tous
parce qu'il est p>lus rare: C'est l'esprit (l'a-pro-
pos !

La présence (l'esprit.joue un grand rôle dans
la vie et dans les joies (les comédiens privilégiés.
L'à-propos est leur triompht-. Quelle satisfaction
de savoir que, grâce à sa présence d'esprit, ont ne.
restera jamais à coul-t. On sauvera une situation
compromise, ont bouchera un trou-théâtrale-
muent parlant!

Avouions-le aussi, non seulement les saillies
nouvelles, les traits nouveaux lancés spontané.
nment par un esprit prîmie-sautier, muais les rémii-
niscences envoyées à pic sont aussi de l'esprit.

Dans une représentation que (donnait Talma àl
Rouen, il jouait Oreste; en scène, il s'aperçoit
que sa tunique n'est pas fermée par derrière et
qu'il pouri-ait imontrer au public des choses qu'il
était inutile- de lui faire voir, surtout dlants une
tr-agédie.

Foirt mial îâ soit aise, il (lit sa scène, faisant
toujours faic(, au public, quand ai-rive Pylade,
qu'il embriasse (le biais cei s'écriant:

oui. îii'ieje ret rouve iii iaii -;i fidèle.
Mal t unique va pretnIre unec fiic nouvel le.

Joanny, qui jouait Pylade, ne comprendl pa
(l'abord.

Talmia continue

(Bas. >-Se-re (lotie iiu.î tunlique.

ixpi.is 4iii fle a pris so'in d,- iw -- 'îl - .

(Ia).Csuisfail.
lèui F'eèt Ilit ! qu'un%i( iva .a ies veux Sii filitvte
l'pé-suterajt ,FalauI P% file alx-ix'O--î

(Bas, A boûut d,, J)('il'Iire> - u lie comprilds
dlonce pas je vais montrer tmon dos. ..Joannly con,-
prend enflin ; il se jette immîiédiatemîent dans les
bras de rlaliîîa, répétant:

(lui, lti las ieii'cet [liii si h'bi-le
Tul îiatls plie, amui, 'avenenîii î,îv-le

et, tournant le dos au public, serre, Talnma danis
ses b>ras et répare le désorde avec une épingle,
prise à son propre costumte

Mais pîour étre historien sincère, il convient
(l'ajouter que l'épinîgle, très iîécessaiae à Joanny,
lui-i)i&ilie, tinît mal à la tumnique (le 'lIa, et que
tous djeux firent une sortie. . rapidle.

D)ans 'ldl 213, jolie, pièce où Nui,îa, paraît-
il, était parfait, GilI Pérez jouait un vieux donies-
tique qui consultec souîeiît sont maitre.

(Il est à remarquer, en passant, que lor-squ'un
acteur entre dans lat carrière, il joue tout d'abord
les vîiux et ce nî'est qtue luju-mi plus tard qu'il se
met "'aux jeunes." Logique !>

Après un long mioniolog,-ue, Numa dit :
-Allons, appelons mon vieux Gérônme.
Au"monient oit son maître l'appelait, le vieux

Gérônie, le chef couvert d'une perruque grise,
jouait avec Buessant (tans la coulisse, et après
quelques plaisanter-ies réciproques, Bressant
venait de lui enlever sa perruque et l'avait jetée
sur un portant.

Nuniia avait déjà appelé pilusieur-s fois. Impios-
sible (le minquqet- sont enîtrée ; et Gil Pérez se
décidé à lat titi. Mais eii voyant cette figure jiune
et les cheveux nîoirs dle Pér-ez, Numa conîtient
avec peinle sont envie (le rire', et (lit:

-Ce nî'est pas -vous, c'est votre père que je
demande.

Pérez rentre (dans lat coulisse, reprendl sa pet--
ruiiue (lue l'on avait atteinite, et revient en scène
eiî vieux (iéiôiiie, eii disant:

_-Prévenu pal- mîon fils, j'accours..-
Combien de fois les tmots d'acteur-s ont-ils été

cités le len(demain des premières comme étant du
crû des auteurs!

Dans le Tla illenur de' Jeant-Jacqîieï, pièce rejouée
au Palais Royal par Potie-, lorsqu'il fit unie
courte réapparitioni ; l'artiste eut toute lat pré-
sence (l'esprit niécessaire pour sortir (l'une situa-
tioni inattendlue.

Danis la scène où le tailleur (lu philosophbe
miontre unt habuit de domiestique ornié de poches, il
asvait à (lire:

-Voici les poches qu'il faut que je leur fasse
à ces gaillards-là!

Un soit-, oit lui donnie par tmégardle umi habit
qui nîanquait absolunment (le poches, Potier s'en
al terçoit aussitôt et (lit, eii clignant son oeil titi

-- A ces gaillars-là, il lie faut jamîais faire de
pîochîes!

Cela valait nmieux que lat phrase pîrimitive. Li!
tr-ait faisait plus (l'elet. Aussi, Merle se r-endit
a l'évidenîce sans y mîettre d'autour-propre, et emi
faisant réimprimier sa plièce, il adlopta le tiot (le
Potier-.

Dans les l>etifî moyens, Numîa jouait l'otncle (le
Dupuis. Il y a utie scène assez vive, -aîmett
nietiée où le nieveu fait datnser soit onîcle. At
muotent où la pièce se jouait utie troupe (le datn-
seurs espagtnols doninaient (les représenîtations au
théâtr-e (lu Gym iiiase. Aussi, comm ne plaisanîterie,
(tanais les Pelits Moy'iens, quanid arrivait la scène
de la (danse, -N-umia avait pris j'habuitudle de
S'écrier dtans soit ardeur- Chorégraphique

- Oh ! si j'avais des castagnettes
Un soir, au ct-i poussé piar Numa:, Dulbuis tire

une paire (le castagniettes (le sa poche, et les pr--
sentant à Numît

-- En voici justemient, soyez heîureux, nt
oncle.

Tt-te dle Nuîîîa qui cepenîdant lie perd lias lit
carte et répondl:

-Eh 'oien puisque tu en as, tu (lois savoir en
jouer, va dotnc ! pendaunt (1ue.je dlanserai.

Depuis était touché.
Lorsque lat pièce est en prose, ce nî'est encore

rien (l'ajouter des traditions, muais si c'est oeuvre
(le poète, les lazzis-vieux style-soîît plus dif-
ficiles à initroduire et dlemtandenit chez celui qui
les fait une solide instruction ou tout au nmoins
les qualités d'imîprovisateur.

On cite cette blague (le Frédéric Lenmaître...
(les fumistes en ce getîre.

Un soir,-c'était à Mel un-Frédéric devait
jouer Sylla (lorsque ce grand artiste avait uti
congé, il en profitait pour aller jouer aux envi-
rons de Paris le répertoire de Taliua).

Lat salle était comtble et à six heures et demie
(on commnençait de bonne heure à cette époque),
pas de Frédéric.

Faudra-t-il rendre la recette?
Le régisseur, ses lunettes sur le nez, dans son

costumre de confident, placé' à utie fenêtre des
combles, inîterrogeait la route avec anxiété.

-Le voilà ! niais il est inidisposé.
N'impor-te, oit l'habille, et de-vant le public, le

génial artiste se retrouve tout enrtier.
Sa présence d'esprit est tmême telle qu'en voy-

ant entrer le régis-euî--co nfi(lett qui, dans son
émotion, avait oublié de retirer ses bésicles, il
,'ecrie

Quoi ' li yîqu fiL iblj(is~ pa'r le- pI'm (Ar If" hr ''le-
O nt- il luour leurs salut <îîuùîi-aiti Ib..i/u>ý u.

Lail',pté cem ineri-cill"ai

Le bonhommne comîprenîd et r-etire vivemenit le
mîeuble inîopportun.

Au mêmiîe inîstant ont entend umi grand bruit...
patatras I

C'était le souffleur qui riait d'unîe muanière con-
vulsive et d'uîî si boit coeur, qu'il avait fait
perdre l'équilibre au tonnmeau qui luti se-vait de
domîicile.

Le désar-roi est coniplet, les nmusiciens rient,
ont se tordt dans les coulisses et l'absenice du
souffleur ne rassure pas; (les ar-tistes qui appre-
naient (le leur rôle, tout juste ce qu'il eii faillait
pour passer titi dimianîche.

Frédléric Leîinître sauve enîcor-e lat situationi,
il s'écris:
Enîteunds-tui ce grandu briuit? je cri-Ci u'il serauit sage
De chercher ait paîlais l'lscotre l'orage.

et entraîiiant soit comupagnion ahmuri, renitre danîs
les coulisses ei (lisant.- Au ridleau ! Le public,
croyanît que tout était dans lat pièce, applaudit et
rappelle Frédéric, quii avait été admîirîable commîîe
jeu dle physionomie dlans ces dleux derniiers vers.

Danîs uti vieil opéra-comlique eii uti acte iin-
titulé Le P>risounnier, les camnarades (le celui qlui
jouait le héros de lat pi-'ce penîsèrenît lui jouer uti
boit tour, et voici commîîenît ils s'y pr-irenît:

A un miomntt donné, le geôlier dLevait remîettre
au captif une lettr-e Il dles sienîs ", qu'il lisait tout
liaut. Cette lettre assez fongue, était écrite réel-
leiuetît, ce (fui avait supprimîé à j'acteur- l'eniu
dte l'apprendIre.

Uîî soir, hi lettr-e était vier -ge d'écr-iture. 1 Et les
copainîs, (le lie pas per-dre la ffigure (lu pi-isomnnier
pour jouit- dte sout étonnmement muais celui-ci, plus
muaître (le lui. inémîle qu'ou tic l'aur-ait cru, (lit à
soit gardlien, après un nmonteunt (le silenice:

-Je vais vous faire titi aveu. Elevé hiumîble-
tuent par (les parenîts mîisér-able's, Je n'ai reçu lat
tnûindre instr-uctioni et vous le (lis à nia hionte..

Je ne sais pas lire -' Veuillez done, je vous prie,
mie rendrie le service (le mue fair-e conînaître le
contenu (le ce billet.

Le plus abruti (les (feux fut à ce imo',ent-là lu
fumîiste! Cependant, écla'rI soudaini par- unie idée
luîîîînlEUSe, il uic se départît pas (le soit sang'-fr-oid,
et après avoir repuris la lettre, se, mmit csi devoir-
pe la l're.

Mais tout à coup, ou1 le voit se fouiller à di-
verses reprises et dlire, enfin

-Je vous dlemuandte pardoni, inaisje couî-s che-
citer nies lunettes!

Et niaturellemienît, il alla pr-endrie lat véritable-
missive.

Celle-ci est ai-îivéee à Taillade, je cr-ois, peu-
(tanît la r-eprésentationî d'umn grand clramîie ,îîili-
taire.

Il jouait untigémuéral qlui surî le chamip (le ba-
taille, à lat tète (le sout r-égimenît, coul-t (levatt
l'ennemi.

Dans le feu dIe l'action, l'artiste trébunche et
v'lan s'allonge par terre.

Situationî ridicule pour chef dl'armiée et qui,
certes, prêtait à irire.

Que fait le créateur (les Deux O-p/e-liai-s
Il ne se relève pas, muais fier et valeur-eux il

s'écrie,trionîphant
-Soldats i marcliez-moi sur It coi-fs et volez

à la victoire

Si non e euo benc lror-do -

C'était au thiéâtre (lu Palais-Royal, un1 (Ile tues
bons amis chargé (le jouer aut Piedl levé uiî rôle
de domiestique, arrive au thiéâtre-, muie hieure avant
le cOîîîîîîeîceîîemît du sp)ectaicle, afini (le se faire
expliqluer lat mise en scène (le la pièce.

Le bont Luguet lui (lit:
-Oh ! nu Dieu,c'est bieni sîimple. Vous veniez

du fond, vous vous lacez ici ; uit tel entre, vous
sortez par là ; on vous sonnue, vous rev(uiez dle ce
côté ; ou1 vous pousse par la dIroite, vous revien.
drez par la gauche .. -l ! A j'oubliais, voici le cul-
binet (le toilette, un palc coupé (C'était une pièce
à la H1entiequin, il y avait nuit portes) C'est coin-
pris ?Allez

Ouf !
On lève le ridleau. Tout va bien jusqu'au tto-

muent où ou personnaige du-trande au dlomiestiue
-- Où est le cabinet duu ton tmaître?
-Ici, fait l'artiste se tr-ompant (le porte (il y

avait de quoi).


